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radiîiires et d'accroissement des plaques, nettes, mais peu saillantes. Cai'ène

courlte supérieurement, presque droite inférieurement , avec une voûte

aplatie, bordée latéralement par des arêtes nettes el assez saillantes, sur-

tout dans la partie inférieure. Elle n'est pas sépai'ée des autres placjties ;

ter;;a (rianguiaires à apex, droit et arèle peu saillante.

Scuta quadrangulaires dont le bord tergal est plus long que le bord

basai et l'apex louriK' vers la carène; arête médiane assez nette, mais non

saillante. Ûmbu îles pièces rostro-latérales dépassant légèrement le bord

anti'rieur des scuta, et dont la longueur du bord antérieur égale presque

celle du bord sculal. Umbodes pièces caréno-latérales dépassant très lé-

gèrement le bord externe de la carène. Plaques infra-médio-latérales

isocèles.

Pas d(^ rostre, pas de sous-carène.

Pédoncule couvert de poils fins et courts, orné de 6 séries longitu-

dinales alternes d'écaillés allongées transversalement et comprenant chacune

six ou sept pièces.

Dimensions :

Longueur du capitulum : 18 millimètres: largeur : 9 millimètres.

Longueur du pédoncule : 3 millim. 5; largeur : k millim. 5.

Cette espèce, voisine de Se. rigidum Aur.et Se. cimatum A. Gruvcl . a ét('

draguée le 26 août 1880 (Dragage u" i36), par /4,-255 mètres de fond. Il

en existe un seul exemplaire.

Coïncidence fortuite et étrange, le même cou|) de drague a ramené à la

surface deux espèces dont l'une est la première et l'autre la dernière de

toutes celles ra[)portées par le Talisman ^ d'après la classification que nous

avons adoptée.

Aussi, puisque nous avons dédié la première à l'illustre Naturaliste,

chef de la mission scientifique, nous attacherons à la dernière le nom du

bateau qui a permis de jamener à terre les belles collections que nous

connaissons en partie.

De LosTÉooàyiE du l'noyiAL chez l Homme

1 PHOPOSo'f/.V£ DOUBLEA.\OMALIE 7)'o.s,s7/-'fC.rr/OV DE CET OS,

OBSERVÉECHEZ UN MONSTBEyOTENCÉPHALE

,

PAR M. LE PROFESSEURE.-T. H/\HIV.

Plusieurs ti-aités modernes d'ostéologie humaine continuent à enseigner

<|Me le frontal se développe par deux points d'ossification symétriques,

qui se montrent vers la fin du deuxième mois de la vie intra-utérine, un
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peu au-dessus des arcades orbilaires , et rayonnent à la fois vers i'ëcaille et

vers ia base '''.

Cependant l'évolution de cette portion de la voûte crânienne nVsl pas

aussi simple que ces textes le donneraient à croire. En efïet , les ostéogé-

nistes, depuis Serres jusqu'à Rambaud et Ch. Renault, ont démontre'

qu'à côté de ces points primitifs, vus depuis longtemps par Fallope,

apparaissent assez vite, vers la base de l'os, d'autres points secondaires.

I

L'un de ces points, le plus volumineux, se voit, vers le soixante-qnin-

zièine jour, au niveau de chacune des apophyses orbitaires externes: un

autre, moins important, surgit, en mêmetemps, on dedans et on arrière

de l'apophyse interne , au-dessus du crochet du muscle grand oblique de

l'œil.

Le point orhitaire interne, moins étendu, se soude et disparaît beaucoup

plus vite que l'externe; j'ai vu parfois, chez des fœtus de 4 à 5 mois,

coupant à peu près en travers l'apophyse correspondante, un léger sillon,

dernier vestige dune suture qui va dispai-aitre ; mais il ne m'est jamais

échu de discerner les contours exacts de cet ossicule sur des sujets plus

jeunes. Tel qu'il m'est apparu, notamment, sur un fœtus de fi mois,

le petit os était une lamelle ongulée de deux millimètres de hauteur.

Le point orhitaire externe est beaucoup plus longtemps visible cpie l'in-

terne, et j'en avais déjà suivi l'évolution, dans les conférences d'ostéologip

que je donnais au laboratoire d'anthropologie du Muséum, il y a plus de

vingt-cinq ans. Les pièces, que j'avais déposées alors dans nos collections

et qui figurent aujourd'hui dans une des salles de ia nouvelle galerie, mon-

trent cette lame osseuse, constituant au moins une notable partie de l'apo-

physe oi'bitaire interne , superposée aux rayons osseux émanés du centre pri-

mitif, mais ne prenant aucune part à la formation de la face cérébrale

de l'os. Sur un [)etit frontal droit de cinq mois environ, on distingue

parfaitement, d'une pai't, à la face externe de l'os, d'autre part, dans

l'c'paisseur de son bord pai'iétal, deux siHons convergeant en arrière, en

dehors et en haut, et qui limitent nettement une sorte de pyramide

triangulaire, dont les dimensions verticales atteignent 8 à g millimètres

et dont la largeur mesure 3 millimètres vers le bord.

On retrouve celte même épiphyse sur d'autres frontaux plus âgés de

ma collection. Trois fœtus de 6 mois, par exemple, montrent encore la

suture de i'ossicule avec le reste de l'écaillé, demeui-ée bien visible sur une

('' Voyez, par exomple, les éditions les plus récentes des livres classiques de

Cruvcilliier et de Sappey. —Béclard, dans son célèbre mémoire sur VOstéose,

n'avait aussi parié que do deux points osseux du frontal.

1 a.
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lonpueur de près de a centimètres, tandis qne, sur denx de ces snjets, le

bord posti^rieur est profondément sillonné dans son é[)aissenr. Huit Fœtus

de 7 à 9 mois, choisis à dessein dans un bon nombre d'autres, ont con-

servé plus ou moins marqués cette suture et ce sillon *'^ et Ton j)eut suivre,

sur l'ensemble de ces douze pièces, l'évolution d'un petit canal osseux qui

peut atteindre 12 millimètres de long et dépasse parfois i millimètre de

larp,e et dont cependant je ne trouve aucune mention chez les anatomistes.

Ce canal, (pii loge sans doute <pielque rameau antérieur de la Itranche

frontale de la carotide externe (je n'ai pas encore pu m'en assurer),

sépare nettement, au moment de la naissance, la base de l'apophyse orbi-

taire delà surface triangulaire qui s'articule avec le sphénoïde.

II

Que des influences pathologiques graves, telles qu'une exenc<'phalie plus

ou moins complète, par exemple, viennent troulder ré\olution osiéogéniqiie

delà voûte crânienne, le développement du frontal, eu particulier, pourra

être plus ou moins profondément modifié. Il arrivera notamment que les

points primitifs évoluent avec plus de lenteur, et que leurs rayons osseux

soient à la fois plus rares et ptus courts.

Noloncéplialo vu d'en iiaul, gramleiir naturelle.

FF. F'F'. os troiiliiux doubles.

Alors les points secondaires élargiront leur champ d'activité el su]»-

pléeront, dans une certaine mesure, à rinsullisance des points primitils.

") M. R. ViRCBOW {Uber (len SchàdA des jnngen Gorilla [Monalsherichle dcr

Kônigl. Preiiitsich. Ahnd. der Wissenuchnften zn Berlin, 1880, taf. Il] el M. J.

Deniker {Recherches anatomiques snr /es Singes anthropoïdes. Th. Paris. 1886,

p. 39) ont vu chez le Gorille et le Chimpanzé celte même suture fronto-orbitaiie

que je viens d'étudier chez l'homme.
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Marchant à la rencontre les uns des autres, ils se rejoindront dans les

voûtes des orbites, et le placage osseux qu'ils constituent norinaleinent

pourra remonter plus ou moins au-dessus des arcades , de façon à repor-

ter sensiblement en haut la limite apparente des pièces frontales et

orbitaires.

C'est ce qui s'est passé chez le sujet monstrueux , dont j'ai dessine ci-

contre la tête osseuse de grandeur naturelle. Atteint, à une époque jieu

avancée de son développement osseux, d'une iinlencépJuilie aussi complète

que possible, il a vu les doux moitiés de son écaille occipitale (00) se

réduire à deux petites appliques triangulaires, rojel('es en dehors, en ar-

rière et en bas: ses pariétaux se son! transformés en deux lames falciformes

inégales: ses frontaux, enfin, sont l'édnits à une plaquette triangulaire,

où l'on distingue, au premier coup d'o?il, cpiatre pièces osseuses, à peu

près symétriques, disposées par paires, et oîi Ton retrouve d'une part

(FF) une écaille rudimentaire, refoulée en haut et vers le milieu, et de

l'autre (F'F'), les pièces orbitaires soudées deux par deux et occupant toute

la base de l'os. Les deux écailles frontales triangulaires, mesurant 8 mil-

limètres sur 9, interceptent un reste de fontanelle qui atteint jii'ès de

.^ millimètres en son point le plus dilaté. Une sutni-e, grossièrement den-

telée, unit ces frontaux aux pariétaux.

Les pièces basilaires contournent les orbites, (pi'elles cernent d'un re-

bord de 3 millimètres au moins.

Le tissu osseux est rugueux et comme chagriné; les sillons et les tra-

bécules exagèrent leur aspect habituel, et l'ensendtlo manifeste d'évidonles

perturbations ostéogéniques.

SvP, LA STRUCTUREDE L OVULE ET DE LA GRAINE

ET SUR LES AFFINITES DES SaLICAGÉeS
,

PAR M. Pli. VAN TiEGHEM.

Les Saules {Salix T.) et les Peupliers [Populus T.) forment ensemble une

petite famille, les Salicacées, dont les affinités sont encore très obscures

et, par suite, la place dans la Classification tiès incertaine. La structure

de l'ovule et de la graine de ces plantes pourrait peut-être jeter quelque

lumière sur cette intéressante et diflScile question.

1. Structure de l'ovule. —Les (leurs des Salicacées sont, connue on

sait, unisexuées avec diœcie et dépourvues de périanthe. Dans la fieur

femelle, le pistil se compose de deux carpelles latéraux, ouverts et concres-

cents bord à bord dans toute leur longueur en un ovaire uniloculaire à


